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9 INTRODUCTION.
leur imputation ne prouve autre

chose que leur ignorance de cette

science. En effet , toute connois-

sance qui peut concourir à perfec-

tionner l'esprit de l'homme et à

multiplier ses jouissances , n'est

pointà dédaigneraux yeux du phi-

losophe; et, certes, l'étude des co-

quillages ne manque pas d'intérêt

sous ces deux rapports , ainsi q u'on

le verra par la suite. '
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On ne trouve , dans les ouvrages

qui nous restent des Grecs et des

Latins
, que des notions très-vagues

sur les coquilles, des traités où elles

sont réunies de la manière la plus

disparate, ou des méthodes ridi-

cules^ fondées sur des principes

étrangersaux coquillages^ comme
les lieux qu'ils habitent , des pro-

priétés qu*on leur avoit découver-

te») y ou des qualités merveilleuses
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